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AVEC L'ASSURANCE-VIE

Toutefois, les théories ne tiennent pas
toujours debout quand elles sont mises
en pratique. Le précepte est très bon,
l'exemple vaut beaucoup mieux. Le
cours spécial peut-il suppléer à l'expé-
rience pratique? L'école de droit a ses
conférences pour familiariser l'étudiant
avec les méthodes employées dans un
jugement - la sélection dujury,,I'exa-
men des témoins, les ar-uments des avo-
cats, la charge du juge auprès du jury.

Les étuliants en médecine acquièrent
de la pratique.à l'hôpital, dans les clini-
ques; ils sont instruits par des médecins
et chirurgients ayant une science prati-
que.

Des cours spéciaux sur l'assurance-
vie ne pourraient-ils pas offrir des avan-
,ages semblables en mettant en prati-
que les théories émises au cours de con-
férences? Les étudiants pourraient être
instruits à faire de la sollicitation entre
eux, sous la direction d'instituteurs qui
feraient la critique de leur manière d'o-
pérer; ces derniers, comme solliciteurs
et sollicités, pourraient faire ,les objec-
tions offertes par les clients sollicités,
en présentant les arguments et les ré-
ponses dictés par leur expérience.

Ces ~i"thodes d'enseignement peuvent
aider jusqu'à un certain point, mais el-
les ne répondent pas à la réalité. L'étu-
diant faisant de la sollicitation auprès
d'un de ses collègues, n'éprouve pas la
timidité, l'embarras, l'hésitation qu'il
rencontrera en s'adressant plus tard à
un client affairé, aux manières brusques,
peut-être peu poli, pour lequel il ne se-
ra pas, pour le moment du moins, per-
s.ona grata. Dans cette sollicitation fic-
tive, il peut rester froid, maitre de soi-
même. En tout cas, il n'éprouve pas de
crainte devant celui à qui il s'adrèsse-
crainte beaucoup plus déprimante que
là timidité naturelle qu'il peut éprouver
en présence de sa classe.

Pourquoi le cours sur -'assurance-vie
ne comprendrait-il pas la sollicitation
réelle, sous la direction ou avec la co-
opération d'un instructeur .expert? L'é-
tudiant peut être envoyé à la recherche
de noms et d'adresses de personnes sus-
ceptibles de s'assurer, on peut le char-
ger de-s'informer de leur âge, de l'as-
surance qu'elles ont déjà et de diverses
autres choses pouvant être utiles ou
commo~des dans la sollicitation. Après
qu'il a fait son rapport, on l'instruit sur
la manière de solliciter telles et telles
personnes semblant devoir donner de
bons résultats. Lorsque cela est prati-

que; un instructeur ou un solliciteur plus
expérimenté conduit la sollicitation ou
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aide l'étudiant de ses conseils. On pas-
sera toujours en revue les sollicitations
faites, en étudiant les erreurs commises,
les remèdes et les améliorations suggé-
rer par les circonstances.

Il n'y a rien de nouveau dans le plan
brièvement décrit ici, sauf qu'il est sug-
géré comme particularité d'un cours spé-
cial fait au collège, car c'est la méthode
employée depuis longtemps par les gé-
rants et agents généraux, pour former
les nouveaux solliciteurs.

En résumé, je conseille que lans le
cours régulier du collège un minimum
d'instruction soit donné sur l'assurance-
vie, ainsi que dans le cours spécial don-
né à quelques élèves choisis. L'instruc-
tion générale pour tous devra revêtir
le caractère le plus simple, être princi-
palement orale et limitée aux connais-
sances des principes essentiels que tout
homme ou toute femme devrait possé-
der. Le cours spécial devrait compren-
dre une étude plus .étendue du sujet, une
instruction préliminaire de la science
des actuaires et, pour les futurs agents,
une instruction théorique et pratique
sur la sollicitation.

Il ne faut pas supposer qu'en discu-
tant ces questions j'aie en tête autre
chose que la règle générale ou que je
n'admette pas des exceptions à la règle.
De très jeunes hommes, sans connais-
sance technique ou en possédant peu, mais
doués particulièrement-ayant une gran-
de force de persuasion, beaucoup de con-
fiance en.eux-mêmes et une connaissan-
ce innée de la nature humaine, ont-quel-
quefois réussis dès le début dans li sol-
licitation, malgré leur jeunesse et leur
manque d'expérience. De même des hom-
mes plus âgée n'ayant pas trouvé d'emploi
qui leur convenait dans d'autres lignes,
et ne possédant pas non plus la scien-
ce de l'assurance, ont produit d'excel-
lents résultats dès le début. Mais ce
sont des exceptions, et ces hommes au-
raient peut-être encore mieux résussi,
s'ils avaient mieux connu les P.ipcipes

,.Àe l'assurance, car ils auraient mieux
conseillé l'assuré.
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